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Un premier marché du ballon de football
Le ballon enjeu national des deux premières Coupes du monde
Le ballon Allen et ses successeurs
Adidas entre France et monde

Le bal lon est l’objet du désir du foot bal leur. Sa forme sphé rique ou
ovale dé fi nit le type de jeu et les dif fé rentes formes d’usage du pied
ou de la main qu’en font les joueurs. Il est aussi le trait d’union entre
le folk foot ball de l’ère pré in dus trielle, sous la forme d’une ves sie de
porc gon flée ou rem bour rée de foin, et les foot balls as so cia tion,
rugby, gaé lique ou amé ri cain co di fiés à par tir des pre mières règles de
la Foot ball As so cia tion (1863), et leurs bal lons ma nu fac tu rés consti‐ 
tués d’en ve loppes de cuir en ser rant une chambre à air de ca ou‐ 
tchouc. De puis 1872, la cir con fé rence du bal lon de foot ball (as so cia‐ 
tion) doit tenir entre 27 et 28 pouces (0,657 m et 0,700 m). Tou te fois,
son as pect  «  sphé rique  » n’est men tion né dans les lois du jeu
qu’en 1938. Son poids a été fixé (avant la ren contre) de 12 à 15 onces
(entre 340 et 425 grammes), puis de 14 à 16 onces (396-453 grammes)
en  1937 1. Il est aussi pré ci sé «  qu’au cune ma tière sus cep tible de
consti tuer un dan ger pour les joueurs ne pour ra être uti li sée dans sa
confec tion ».
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Un pre mier mar ché du bal lon de
foot ball
L’his toire de l’ex por ta tion du foot ball et de sa pre mière mon dia li sa‐ 
tion com mence sou vent par l’in tro duc tion de cet objet de cuir sur un
ter ri toire étran ger. Ainsi, la mé moire spor tive du Hon du ras a re te nu
l’année 1896 et l’ar ri vée d’un bal lon trans por té par un na vire bat tant
pa villon fran çais comme début de l’his toire du foot ball na tio nal 2. La
sphère de cuir par ti cipe aussi de l’his toire de la consom ma tion et du
dé ve lop pe ment d’un nou veau sec teur de l’in dus trie, de l’ha bille ment,
de la chaus sure et des jeux, celui du sport 3. Dès l’avant- guerre, la
Foot ball As so cia tion consi dère que le nombre de pra ti quants se situe
dans une four chette entre 300 000 et 500 000 joueurs 4. Il faut donc
four nir des bal lons en quan ti té… in dus trielle, ce que fai sait la firme
Shil l cock ins tal lée à Bir min gham et qui ven dait entre 40 et 50  000
bal lons de foot ball 5.

2

Jusque dans les an nées 1920, le bal lon de foot ball, hors d’An gle terre,
reste un pro duit d’im por ta tion. Tou te fois, la créa tion de pro duc teurs
na tio naux d’ar ticles de sport in tro duit de nou veaux ac teurs. En core
faut- il maî tri ser le dé li cat pro ces sus de fa bri ca tion situé entre cor‐ 
don ne rie et in dus trie et dont l’étape- clé est consti tué par l’as sem‐ 
blage des dif fé rents pan neaux de cuir par un ar ti san qua li fié ca pable
de ga ran tir la ro ton di té et l’im per méa bi li té de l’objet 6. Ce qui n’est
pas le cas de tous les bal lons pro duits en France selon Jacques Mai‐ 
resse. En  1933, année du pre mier cham pion nat pro fes sion nel, le
joueur du Red Star s’écriait : « Le bal lon d’as so cia tion doit être rond,
tout le monde sait cela. Eh bien ! Au début du match, il l’est ; avant la
mi- temps, il ne l’est plus. Ex pli quez cela comme vous le vou drez –
 poursuivait- il […], c’est un fait pa tent qu’après la mi- temps, le bal lon
dé crit dans l’air des courbes in quié tantes et im pré vues 7.  » Et Mai‐ 
resse de mar quer sa pré fé rence pour les bal lons étran gers.

3

Dans la concur rence que se livrent fa bri cants et dis tri bu teurs sur le
mar ché fran çais, les grandes com pé ti tions offrent une vi trine de
choix. La fi nale de la Coupe de France est dis pu tée entre 1922 et 1924
avec un bal lon DUCIM, puis avec le « Primo » Allen, marque qui de vait
aussi ser vir pour les matchs de l’équipe de France au moins
jusqu’en  1960 8. Il est tou te fois dif fi cile d’en sa voir plus car les ar ‐
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chives de la Fé dé ra tion Fran çaise de Foot ball (FFF) ne conservent pas
de traces des ac cords pas sés pour la four ni ture des dits bal lons. Tou‐ 
te fois, comme le montre l’exemple de la Coupe du monde or ga ni sée
par la Fé dé ra tion In ter na tio nale de Foot ball As so cia tion (FIFA) dont il
va être main te nant ques tion, la four ni ture de vait se faire à titre gra‐ 
cieux, le four nis seur se payant grâce à la pu bli ci té faite à ses pro duits.
À cette fin, la marque et le mo dèle du bal lon étaient peints en lettres
ca pi tales blanches pour qu’on les dis tin guât bien sur les pho to gra‐ 
phies des équipes, des ca pi taines et de l’ar bitre prises avant le coup
d’envoi.

Le bal lon enjeu na tio nal des deux
pre mières Coupes du monde
Dis pu tée pour la pre mière fois en  1930 en Uru guay, la Coupe du
monde de vient évi dem ment une vi trine de choix pour l’ex po si tion du
ma té riel spor tif. La fi nale de la pre mière édi tion op po sant le pays or‐ 
ga ni sa teur l’Uru guay à sa voi sine et ri vale, l’Ar gen tine, fut le théâtre
d’une dis pute sur le choix du bal lon. « Chaque équipe – se sou ve nait
l’ar bitre belge du match, John Lan ge nus, avait ap por té une balle de
fa bri ca tion na tio nale propre et pré ten dait ne jouer qu’avec une balle
de cette es pèce. C’est ce qui ex plique qu’au mo ment de don ner le si‐ 
gnal du début, je me trou vai au centre du ter rain, por tant un bal lon
sous chaque bras. La balle du jeu fut dé si gnée à pile ou face 9.  » En
pre mière mi- temps, on joua avec la balle ar gen tine, en se conde avec
la sphère lo cale. L’enjeu était alors bien plus spor tif que com mer cial.
Les joueurs des deux équipes vou laient dis pu ter la par tie avec un bal‐ 
lon au quel ils étaient ha bi tués. De fait, les Ar gen tins me nèrent au
score à la mi- temps (2-1) après avoir uti li sé leur bal lon, avant que les
Uru guayens ne rem portent le match et le titre (4-2) à l’issue d’une se‐ 
conde mi- temps dis pu té avec leur propre ma té riel.

5

Afin d’évi ter d’avoir à ré soudre un nou vel im bro glio, la FIFA dé ci da
que le bal lon de l’édi tion 1934 se rait ita lien et… an glais. Le 3 mai 1934,
la com mis sion d’or ga ni sa tion de la Coupe du monde pres cri vit que
« sur chaque ter rain de jeu il y aura trois bal lons de cir con fé rence et
de poids comme pres crits par les Lois du jeu, [à] sa voir deux bal lons
ita liens et un bal lon an glais 10.  » Il fal lait au tant sa tis faire les pré‐ 
ceptes au tar ciques du ré gime fas ciste que d’as su rer la qua li té du
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Image n° 1 : Pu bli ci té pour l’un des deux bal lons of fi ciels de la Coupe du monde

1934 parue dans Cam pio na to mon diale di cal cio. Pro gram ma uf fi ciale edito a cura

della F.I.G.C., Rome, 1934.

spec tacle spor tif, en dis po sant au cas où d'un ro buste mo dèle bri tan‐ 
nique. La pu bli ci té pour le pal lone «  tipo Fe de rale  102 » pro duit par
l’Ente Cen trale Ap prov vi gio na men ti Spor ti vi de Rome, pu bliée dans le
pro gramme of fi ciel, pré ci sait que « dans l’année des plus grandes vic‐ 
toires, tous les clubs de foot ball ita liens ont le de voir de rem pla cer les
bal lons étran gers par cet au then tique pro duit de la té na ci té et du tra‐ 
vail na tio naux 11  ». Néan moins, les ré clames du même pro gramme
van taient aussi les mé rites des bal lons bri tan niques. Celui pro duit par
Tu phine, mo dèle ZIG- ZAG, «  le plus coté  », «  par fait  », in dé for‐ 
mable », avec le quel les az zur ri avaient dis pu té plus de 35 matchs à
do mi cile de 1910 à 1932 12, ou le bal lon Cliff, mo dèle Globe, qui avait
été « de 1928 à 1934, sé lec tion né par la F.I.G.C. pour tous les matchs
in ter na tio naux d’équipe A et B  13», men tion qui pou vait pas ser pour
contra dic toire avec les al lé ga tions de Tu phine. En tout cas, il re ve nait
aux ca pi taines des deux équipes de choi sir le bal lon du match. En cas
d’échec, « l’ar bitre en dé ci de ra[it] et sa dé ci sion sera[it] dé fi ni tive 14 ».

https://preo.u-bourgogne.fr/football-s/docannexe/image/144/img-1.jpg
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Image n° 2 : Pu bli ci té pour le bal lon Allen Of fi ciel parue dans la Revue de la Coupe

du monde de foot ball 1938.

Le bal lon Allen et ses suc ces seurs
Quatre ans plus tard, en France, c’était la mai son Allen, le four nis seur
de la Fé dé ra tion fran çaise de Foot ball qui était re te nue, ses bal lons
de vant être « exa mi nés et es tam pillés par le Co mi té d’ar bi trage de la
FIFA 15  ». S’il n’existe pas, à notre connais sance, de cor res pon dance
re la tive au mar ché des bal lons de la Coupe du monde 16, une pu bli ci té
de la marque Allen si gnale que le bal lon « Coupe du Monde », spé cia‐ 
le ment pro duit pour l’oc ca sion, au rait été choi si « parmi tous les bal‐ 
lons pré sen tés 17 ». Tou te fois, les ar chives de la Fé dé ra tion Fran çaise
de Foot ball (FFF) et de la FIFA ne men tionnent aucun type d’appel
d’offre. L’ex clu si vi té ac cor dée à cette marque pa ri sienne qui im por tait
aussi des bal lons d’An gle terre s’ex pli quait sans doute par ses liens an‐ 
ciens avec la FFFA, via la Coupe de France, et son ori gine anglo- 
française qui ga ran tis sait la qua li té des bal lons.

7

Le Allen Of fi ciel se dif fé ren ciait assez peu de ses concur rents. Com‐ 
po sé de 13 pan neaux lon gi tu di naux de cuir chro mé, il pré sen tait une
fente fer mée par un lacet de cuir par la quelle on in tro dui sait la
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chambre à air de ca ou tchouc. Si la tête n’était pas en core un geste
tech nique maî tri sé par tous les foot bal leurs, le contact ru gueux avec
le lacet n’en cou ra geait pas les joueurs à s’y en traî ner. En tout cas, il
semble que le bal lon Allen ait sa tis fait les équipes par ti ci pant à la
Coupe du monde  1938. Le lacet dis pa rut au seuil des an nées  1950.
En  1947, le joueur et in gé nieur da nois Eigil  Niel sen avait créé une
valve en ca ou tchouc in té grée à l’en ve loppe de cuir qui per mit d’éli mi‐ 
ner les valves ri gides qui ren daient né ces saire la fente fer mée par les
la cets de cuir. Dé sor mais la sur face du bal lon était uni forme et l’on ne
pou vait plus chan ger de chambre à air, à moins de dé coudre les pan‐ 
neaux. Si le bal lon était moins du rable, n’étant pra ti que ment plus uti‐ 
li sable s’il était crevé, il de ve nait beau coup plus lisse. L’in no va tion se
dif fu sa très ra pi de ment puisque le bal lon Duplo  T fa bri qué par la
firme Su per ball Organização Bra si lei ra de Equi pa men tos Espor ti vos
uti li sait ce nou veau pro cé dé de fa bri ca tion pour four nir les or ga ni sa‐ 
teurs de la Coupe du monde 1950. Une in no va tion qui, selon le pro‐ 
gramme de la com pé ti tion of fert par la Stan dard Oil Com pa ny of Bra‐ 
zil, prou vait l’avance du nou veau monde sur l’an cien qui uti li sait en‐ 
core « le bal lon an cien à lacet 18 ».

Si la FIFA or ga ni sa jusqu’à la Coupe du monde  1966 un exa men des
bal lons pou vant être uti li sés pour chaque com pé ti tion, il res tait très
for mel. Le Co mi té suisse d’or ga ni sa tion de la Coupe du monde  1954
dé ci da qu’un « bal lon suisse, un ita lien, un ar gen tin 19 » de vraient être
lui être sou mis pour choi sir le mo dèle qui se rait com man dé à
50 exem plaires pour les matchs de la com pé ti tion. Fi na le ment, alors
que de « nom breuses firmes suisses et étran gères » avaient « pro po sé
des balles de leur fa bri ca tion aux or ga ni sa teurs 20  », ce fut le bal lon
de marque… Swiss, mo dèle WC Match Ball qui fut re te nu, l’en tre prise
de vant li vrer quatre bal lons neufs par match, soit en tout 104 uni tés.
L’ou ver ture for melle du mar ché de la Coupe du monde conti nua
en 1958. Plus de 110 dif fé rents types de bal lon furent sou mis ano ny‐ 
me ment au co mi té de sé lec tion qui re tint le n° 5 Top Star de fa bri ca‐ 
tion… sué doise. La FIFA com men çait alors à se pré oc cu per d’autres
cri tères de qua li té. En oc tobre 1957, sa Com mis sion d’ar bi trage pro‐ 
po sait « d’al louer à la Foot ball As so cia tion de Londres, une sub ven tion
de 50  £ (frais to taux 250  £) pour des re cherches scien ti fiques re la‐ 
tives aux qua li tés ba lis tiques des bal lons de foot ball 21 ». Une ques tion
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qui est au jourd’hui au cœur des dé bats sur les bal lons of fi ciels des
com pé ti tions de foot ball.

Bien que des échan tillons de bal lons de marques na tio nales et étran‐ 
gères aient été adres sés à la Com mis sion d’Or ga ni sa tion pour le
Cham pion nat du Monde- Coupe Jules Rimet  1962 dis pu té au Chili, le
Co mi té d’or ga ni sa tion local de man da ex pres sé ment, plus d’un an
avant la com pé ti tion, « qu’un bal lon de fa bri ca tion chi lienne soit choi‐ 
si  ». Le mo dèle Za mo ra de la marque « Crack », de cou leur orange,
blanche ou jaune fut re te nu, le pro duc teur s’en ga geant à mettre
«  gra tui te ment à dis po si tion les bal lons pour tous les matches du
Tour Final 22 ». Néan moins, pour plus de sé cu ri té, un bal lon de fa bri‐ 
ca tion sué doise fut aussi choi si pour com plé ter le kit de bal lons neufs
four ni pour chaque ren contre. De fait, l’ins pec tion des lots réa li sée
par la Com mis sion d’ar bi trage prou va que la fa bri ca tion d’un bal lon
res tait un art dif fi cile. Selon Hel mut Käser, le secrétaire- général de la
FIFA : « Le contrôle a dé mon tré que sur les quarante- huit bal lons chi‐ 
liens, […], vingt- sept ne ré pon dirent pas aux exi gences rè gle men‐ 
taires, vingt- et-un étaient conformes. Sur les cent bal lons sué dois,
vingt- neuf ont dû être éli mi nés et septante- et-un se sont avé rés
conformes aux règles 23 ».

10

L’or ga ni sa tion de la Coupe du monde 1966 ayant été confiée à l’An gle‐ 
terre, le pays qui pro dui sait les meilleurs bal lons de foot ball, les mo‐ 
tifs de pré oc cu pa tion étaient moindres pour cette édi tion 1966. D’au‐ 
tant que le choix fut fait en amont, à l’oc ca sion de la réunion de la
Com mis sion d’or ga ni sa tion tenue à Londres en mai 1965. Pour l’oc ca‐ 
sion, la FIFA avait de man dé à la Foot ball As so cia tion «  d’ob te nir un
cer tain nombre de bal lons de foot ball de dif fé rents fa bri cants pour
qu’ils soient exa mi nés par les membres de la Com mis sion 24 ». Le mo‐ 
dèle Chal lenge 4 Star de Sla zen ger sor tit vain queur de la com pa rai son
de 111 bal lons bri tan niques et étran gers. Pour la der nière fois, une sé‐ 
lec tion était or ga ni sée et un bal lon vé ri ta ble ment na tio nal était uti li sé
pour la phase fi nale d’une Coupe du monde de foot ball.

11

Adi das entre France et monde
Un an avant que la Coupe du monde 1970 ne fût dis pu tée, la Fé dé ra‐ 
tion mexi caine pro po sa à la Com mis sion d’or ga ni sa tion de la FIFA
« que l’on uti lise pour les matchs des tours fi nals du Cham pion nat du
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1  FIFA Hand book, 1937, p. 45.

monde des Bal lons Adi das 25 ». La re quête fut ac cep tée. Pour jus ti fier
leur de mande, les di ri geants mexi cains avan cèrent que « cette firme a
main te nant une fa brique au Mexique et que ces bal lons ont fait en tiè‐ 
re ment leurs preuves lors du Tour noi Olym pique de foot ball 26 ». Si la
dé ci sion ré vé lait l’in fluence ac quise par Horst Dass ler, le fils du fon‐ 
da teur de la marque al le mande, dans les or ga ni sa tions spor tives in‐ 
ter na tio nales, elle rap pe lait aussi in di rec te ment l’abou tis se ment de
l’in ves tis se ment du mar ché fran çais par la fi liale hexa go nale de‐ 
puis 1959. Di ri gée jus te ment par Dass ler ju nior, la branche ins tal lée en
Al sace de vait comp ter avec la do mi na tion d’Hun ga ria, marque d’Or‐ 
léans, qui avait mis au point le bal lon Sca phandre ré pu té pour sa so li‐ 
di té et son in dé for ma bi li té. Sur les conseils de Just Fon taine, jeune
re trai té et pro prié taire d’un ma ga sin de sport à Tou louse, Adi das
com men ça à fa bri quer à par tir de  1962 un bal lon de 12  pan neaux
penta go naux noirs et 20 hexa go naux blancs, conçu par la marque da‐ 
noise Se lect fon dée en 1947 par Eigil Niel sen. Bap ti sé Tel star, du nom
du sa tel lite amé ri cain de com mu ni ca tion lancé la même année, il
s’im po sa vite comme un pro duit de ré fé rence. Avec les chaus sures,
les maillots, shorts et bas Adi das, pro mus par le savoir- faire de Horst
Dass ler, il de vint le che val de Troie de la marque al le mand au sein de
la FFF. Au mi lieu des an nées 1960, Hun ga ria pour les bal lons, Allen dé‐ 
sor mais pour les maillots, étaient les four nis seurs of fi ciels de la fé dé‐ 
ra tion fran çaise 27. Pré tex tant «  les dif fi cul tés d’uti li sa tion lors [du
match] France- Allemagne du bal lon  », son bu reau dé ci da d’étu dier
«  la ques tion de la ré si lia tion des ac cords avec la marque Hun ga‐ 
ria 28 ». La voie était libre pour Adi das qui évin ça par la même oc ca‐ 
sion Allen. Le 5 dé cembre 1970 un contrat trien nal, avec clause de re‐ 
con duc tion ta cite était signé pour la four ni ture de l’équi pe ment des
Bleus 29. La même année Adi das ins tal lait son mo no pole sur les bal‐ 
lons de la Coupe du monde. Une prise de taille tant le bal lon de foot‐ 
ball est de ve nu l’un des ob jets em blé ma tiques de la glo ba li sa tion éco‐ 
no mique 30 et de la concur rence que se livrent au jourd’hui les grands
équi pe men tiers du sport dans les com pé ti tions mon diales et les malls
com mer ciaux de la pla nète.
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